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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Disponible :
 

  Freaking Dominant


  Roman Parker est dans le contrôle absolu de sa vie. Il domine, il décide. Mais l’homme d’affaire va pour une fois être confronté à quelqu’un de plus coriace qu’il n’y parait : Amy Lenoir.


Jeune journaliste à qui on a lancé un défi, Amy commence à enquêter sur le passé de Roman et va vite découvrir des zones d’ombre.


Laisser tomber et ne plus jamais revoir Roman ? Ce serait la chose à faire. Mais est-ce envisageable ? Absolument pas. Car entre Roman et Amy, la confrontation prend une tournure charnelle.
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   Disponible :
 

  Milliardaire et complications


  Quand un inconnu surgi de nulle part plaque Lola contre sa porte et la pousse chez elle, la jeune femme croit sa dernière heure arrivée. Mais elle ne s’attendait pas à ce que son « agresseur » soit en fait Benjamin Baker-Rae, l’acteur le plus en vogue du moment, fuyant les paparazzi.
 

Séduite par Lola, la star lui propose un deuxième rendez-vous durant lequel il lui révèle qu’il n’est en fait pas Benjamin mais Samuel Wright ! Un simple inconnu dont la ressemblance avec l’acteur est bluffante… Simple inconnu, vraiment ?


De nuits torrides en révélations, Lola n’est pas au bout de ses surprises !
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   Disponible :
 

  Sensual Secret


  Iris est lumineuse, pleine de vie et curieuse. À travers ses photos, elle aime découvrir les secrets de ses modèles.


Chris est aussi sensuel qu’énigmatique, et déteste qu’on cherche à entrer dans son univers.


Leur première rencontre tourne au clash : Iris doit faire un reportage sur les œuvres de Chris, il ne répond à aucune de ses questions et cherche à la faire fuir !


Lequel des deux rendra les armes le premier ?
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   Disponible :
 

  Sensual Stepbrother


  La mère de Victoire épouse un riche armateur grec qui possède sa propre île paradisiaque : c’est le début d’une nouvelle vie idéale !


Le seul souci ? Pâris, le fils du nouveau beau-père. Il est sensuel, sûr de lui, séducteur… et déterminé à faire craquer Victoire.


Ils se désirent, entre eux l’attirance est électrique et impossible à ignorer… Et pourtant, c’est interdit.


Un seul baiser et toute cette belle harmonie vole en éclats.


Le jeu en vaut-il la chandelle ?
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   Disponible :
 

  So Bad !


  Enfin l’été ! Avery attendait ses vacances avec impatience. À elle la plage, les sorties, les copines et surtout : la liberté !


Sauf qu’un grain de sable imprévu vient tout bouleverser : Julian.


Ce coloc imposé est arrogant, sexy et insolent au possible. Insolemment sexy, même.


Entre eux, c’est électrique dès le premier jour !


De défis sensuels en affrontements torrides, l’été s’annonce mouvementé !




   Tapotez pour télécharger.
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		« It feels like I've hit the ground

		After we were so high…

		Now I'm sitting here alone,

		Just wondering why…

		I hurt the girl, I know means everything to me.

		I can't find the right words that will help her finally see… »


		« J’ai l’impression d’avoir heurté le sol

		Après que nous sommes allés si haut…

		Maintenant je suis assis ici seul,

		En me demandant pourquoi…

		Je blesse cette fille, alors qu'elle est tout pour moi.

		Je ne peux pas trouver les bons mots qui pourraient l'aider à finalement voir… »


		Conor Maynard, « I Love You »

	
	Mon père, mon héros qui me prouve depuis plus de vingt ans que la maladie ne le définit pas.

	
		
Chapitre 1

		Donovan

		 

		J’ai toujours été un roi.

		Celui de ma mère, de ma naissance à sa mort. J’ai toujours été sa priorité et elle était ma reine. La plus belle femme que la terre ait portée. Jusqu’à mes 15 ans, nous étions le meilleur binôme qui soit. Elle m’a élevé seule et malgré ça, je n’ai manqué de rien, bien au contraire. Tous les jours elle me rappelait à quel point elle m’aimait. « Le roi de mon cœur », comme elle me surnommait.

		Puis j’ai été le roi du lycée. Une période ingrate pour certains, mais pas si terrible que ça quand on est à la tête de son établissement et que toute une cour se plie en quatre pour réaliser tous tes désirs. Au décès de ma mère, j’ai atterri chez mon père. C’était un inconnu pour moi et je l’étais pour lui aussi. Éternel célibataire, il n’a pas bien vu mon arrivée dans sa vie. Il ne me l’a pas dit, mais je l’ai compris à son soupir de soulagement quand je lui ai dit qu’à l’adolescence je n’avais plus besoin de chaperon à chaque heure du jour et de la nuit. Il m’a laissé faire mon deuil à ma manière, en devenant la superstar du lycée. À cette époque, je jouais dans toutes les équipes sportives possibles. Et j’excellais en tout. Un besoin d’évacuer une énergie et une rage que je ne savais pas verbaliser. Je crois d’ailleurs toujours détenir le record de participation au sein des équipes. Donovan McFlane est le roi en toutes circonstances.

		J’ai été le roi de la fac aussi, plus pour mes talents sportifs, mais pour mon parcours scolaire. L’outsider que j’étais a bluffé tous ses profs. Il faut dire que quand ils ont vu mon dossier, ils ont grincé des dents et c’est la remarque d’un des membres du conseil qui m’a poussé à me dépasser.

		– Il viendra grossir les rangs des sportifs qui nous permettront d’avoir les meilleures donations. Si jamais un sélectionneur le prend sous sa coupe, nous pourrons enfin rénover la bibliothèque.

		Je n’étais pas censé entendre ces paroles, mais ce jour-là a marqué un vrai tournant. La rage qui bouillonnait en moi a trouvé une nouvelle façon de s’exprimer. Le jour même, je suis rentré chez mon père et j’ai acheté tous les bouquins nécessaires pour rattraper mon retard et faire fermer la bouche de tous ces bien-pensants. Et j’ai été brillant. Major de promo, référent pour les nouveaux étudiants et assistant de prof la dernière année. Donovan McFlane était un personnage incontournable.

		Et aujourd’hui, sept ans plus tard, je suis toujours un roi…

		– Oh, oui ! Donovan, ouiiiii…

		La voix suraiguë de la nana sous moi me fait sourire. Je sais qu’elle est sur le point de basculer. Je m’active un peu plus, accentuant la pression de ma langue sur son clitoris, alors que ses cuisses se resserrent sur mon visage. D’un geste répété plus de mille fois, je les écarte avec mes épaules et laisse mes mains partir à la recherche de ses seins sous sa chemise rose.

		– Mon Dieu…

		– Appelle-moi mon roi, dis-je en me reculant de quelques centimètres.

		– Tout ce que tu veux mais ne t’arrête pas… Ahhh… Ouiiii…

		Elle jouit sous ma langue et je souris en sachant ce qui va suivre. Je me relève et détache la ceinture de mon jean, enfile un préservatif et la pénètre sans attendre. Putain ce que c’est bon ! Le sexe est vraiment la meilleure chose au monde. Je ne pense à rien d’autre qu’à mon plaisir puisque la demoiselle a déjà eu son compte quelques secondes avant. Chacun son tour après tout. Je bouge, laissant mes sensations m’enivrer. Je ne suis pas doux et vu les gémissements de la nana, elle apprécie le sexe sauvage. J’entends un léger grincement et reporte mon regard sur la psyché de la chambre pour voir qui se permet de jouer les voyeurs. Mon sourire grandit quand je reconnais la nouvelle arrivée. Cela va pimenter les choses ! Le O parfait que forme sa bouche quand elle me reconnaît et que ses yeux se fixent aux miens à travers le miroir m’amène à la jouissance. Je pousse un râle de plaisir alors que je quitte les cuisses de ma partenaire et me lève pour retirer la capote que je jette dans la corbeille. Je reboutonne mon jean et observe les deux femmes.

		– Donovan… commence la nouvelle. Mais, Donovan…

		– Tu le connais ? la coupe la seconde.

		– Oui, c’est le mec que j’ai rencontré hier et qui a passé la nuit avec moi !

		– Merde ! s’écrie l’autre en planquant son visage dans ses mains. Emma, je ne savais pas. Je…

		– Tu plaisantes, Ella ? crie la nouvelle. Je te retrouve dans mon lit avec mon mec et tu vas me faire croire que tu ne savais pas ?

		Je les regarde et j’ai envie de rire. Elles sont ridicules.

		– Emma, je ne ferais jamais ça !

		– C’est pourtant ce que tu as fait !

		– Écoute, je ne comprends pas. Quand je suis arrivée après le boulot aujourd’hui, j’ai trouvé Donovan devant l’immeuble. Il s’est approché de moi et m’a embrassée, en me disant qu’il avait envie de moi. Je l’avais déjà vu dans la rue quelques jours plus tôt alors j’ai cru qu’il me voulait vraiment moi, pas qu’il me prenait pour toi.

		C’est le moment, celui où je dois l’ouvrir. Et je ne peux empêcher un sourire de naître sur mon visage.

		– Oh, mais je savais exactement qui tu étais, expliqué-je en les regardant l’une et l’autre. J’ai toujours voulu baiser des jumelles. Et vous savez quoi, les filles ? Ce que l’on dit est vrai… Vous êtes interchangeables !

		Je les vois assimiler mes propos pendant que j’enfile mon blouson.

		– Quoi ? hurlent-elles en chœur. Tu as fait quoi ?

		– Je vous ai baisées, et cela ne semblait pas vous contrarier pendant que vous criiez mon nom.

		– Mais tu es un connard ! crie Emma.

		– Non, tu es le roi des connards, renchérit Ella, rouge de colère. Dégage de chez nous !

		Je ne me le fais pas dire deux fois et prends la porte, un sourire satisfait sur les lèvres.

		Aujourd’hui, je suis bel et bien un roi. Le roi des connards.

	
		
Chapitre 2

		Penny

		 

		Ma vie était toute tracée. Depuis des années, je savais exactement où j’allais et ce que je voulais obtenir. Et jusque-là, j’ai tout réussi. Je peux être fière de la femme que je suis.

		– Penelope Douglas, il serait temps de sortir de tes songes, plaisante Lysia.

		J’observe la boule d’énergie qui est mon second et souris comme à chaque fois que je pose mes yeux sur elle. Si je devais définir Lysia, je dirais qu’elle est la personnification d’une mousse au chocolat au praliné croquant. Tout en douceur, en formes appétissantes, dont on devient facilement accro une fois qu’on y a goûté et qui possède un caractère qui marque les esprits. Bref, elle est parfaite et c’est aussi ma meilleure amie.

		– Soit tu penses à un prochain dessert et dans ce cas, je n’ai rien à dire, soit tu divagues encore et je dois m’inquiéter.

		– Mais non, rassure-toi, tout va bien. Je te l’ai déjà expliqué, l’autre jour, j’ai fait une overdose de sucre. Tu savais que le sucre est la drogue la plus puissante du monde ?

		– Ouais, je ne suis toujours pas convaincue. Malgré les quantités astronomiques que j’engloutis, je n’ai jamais déliré comme tu l’as fait.

		C’est vrai que quand j’y repense, c’était flippant. Je ne me souviens pas de tout et si je n’avais pas visionné les enregistrements des caméras de surveillance, je n’aurais jamais cru ce que me racontait Lysia.

		– Mais si, insisté-je pour changer de sujet, j’ai une constitution différente de la tienne, c’est tout. Bon, j’ai pensé à quelque chose.

		– Boulot ?

		– Toujours, souris-je quand je la vois lever les yeux au ciel. Une nouvelle recette de verrine à base de kiwi, sablé à la noisette, chantilly citron vert-kiwi et compote kiwi.

		– Tu as rêvé de Hulk ou quoi ?

		– Quoi ?

		– Ça fait beaucoup de vert, tu ne trouves pas ?

		J’éclate de rire face à sa réflexion, mais je dois bien avouer qu’elle n’a pas tort.

		– Et si au lieu de ton sablé à la noisette, on faisait plutôt un crumble au chocolat ? Cela apporterait le contraste visuel et le chocolat noir ou le gianduja se marient parfaitement avec le kiwi et le citron !

		– Mais oui, tu as raison, m’exclamé-je en tapant dans mes mains. Que ferais-je sans toi ?

		– Tu passerais plus de temps dans ton labo et ce serait un drame !

		– À ce point ?

		– Oui, car je perdrais mon acolyte de soirée !

		Je grimace en imaginant déjà dans quel plan elle va encore me fourrer. Lysia est une femme enfant qui n’a pas toujours les pieds sur terre. Amoureuse de la sensation d’être amoureuse, elle cumule les histoires éphémères avant de se rendre compte que son crush du moment n’est pas celui qu’elle espérait. Comme elle a déjà écumé tous les amis de ses connaissances, elle part en chasse dans les pubs londoniens et je dois l’accompagner alors que je ne rêve que d’une chose : rentrer dormir.

		– Tu es certaine que…

		– Aucune excuse n’est tolérée, assène-t-elle en posant ses mains sur les hanches. Ce soir, tu enfiles une tenue sexy et tu t’amuses comme la jeune femme de 28 ans que tu es.

		– Oui, chef, m’amusé-je en inversant nos rôles. Je t’accompagne à la seule condition que nous ne rentrions pas trop tard, car demain est la plus grosse journée de la pâtisserie et nous devons être en forme !

		– Mais oui ! Et au pire, on viendra directement de la soirée si celle-ci est vraiment démente !

		– Quoi ? m’écrié-je.

		– Je plaisante, ça va. Enfin, peut-être pas, ajoute-t-elle en me tirant la langue.

		Ça promet !

		 

		***

		 

		Trois heures plus tard, je suis assise sur mon canapé, une lettre entre les mains. Je la relis pour la cinquantième fois depuis que j’ai découvert l’information qui va changer ma vie. Je crois être passée par tous les états possibles. J’ai crié, j’ai pleuré, j’ai refusé de comprendre les mots que j’ai lus, j’ai essayé de comprendre et j’ai lu de nouveau afin de prendre conscience de tout ce que cela allait changer dans ma vie. Tout va changer. Tout change déjà. J’ai l’impression que mon corps me lâche et de ne plus avoir toute ma faculté de compréhension.

		Un bip me sort de ma torpeur et je découvre un message de Lysia.

		 

		[Dress code de la soirée :

		sexy en cuir !]

		 

		Lysia, la soirée… J’avais oublié. Je m’apprête à décliner sa proposition quand un second SMS arrive.

		 

		[Je sais que tu n’as pas de cuir

		chez toi, alors prépare-toi,

		j’arrive avec une garde-robe

		complète. Et rassure-toi,

		ce n’est pas la mienne, mais celle

		de Célia. Je suis chez toi dans

		vingt minutes. Je veux voir

		la Olivia Newton-John

		qui est en toi !]

		 

		Je souris devant ses derniers mots. Nous sommes toutes les deux fans de Grease. J’ai longtemps espéré trouver un Danny Zuko, et Lysia me compare souvent à Sandy Olsson, le personnage joué par Olivia Newton-John pour mon côté trop sage et prévisible. Si jusqu’à présent la ressemblance avec la gentille fille de bonne famille ne me dérangeait pas, ce soir elle m’indispose. Pire que ça, elle me révulse. J’ai besoin de sortir de mon corps, de changer celle que je suis puisque je ne serai plus jamais la même. Et si le temps d’une soirée, je devenais la Sandy de la fin du film, celle qui change de look, de caractère, de vie ? Et si ce soir, c’était à mon tour de jouer mon final ?

		Je me lève, prise d’une volonté nouvelle, place le courrier dans le tiroir de mon bureau, et me dirige vers la salle de bains.

		Quand Lysia se présente à mon appartement, c’est la nouvelle Penny qui lui ouvre.

		– Qui êtes-vous et qu’avez-vous fait de mon amie ? me demande-t-elle alors qu’elle m’observe sous toutes les coutures.

		C’est vrai que le changement est assez flagrant. Moi qui porte d’ordinaire mes cheveux bruns attachés dans un chignon assez strict, je les ai laissés libres et ai accentué leurs mouvements en faisant de larges boucles qui dévalent sur mes épaules. Je ne suis pas une grande adepte du maquillage, mais j’ai pourtant réalisé un smokey eye dont je suis très fière. Bon, j’avoue avoir regardé deux tutos avant de trouver la bonne technique, mais le résultat est plus que correct.

		– Je crois n’avoir jamais remarqué à quel point tes yeux sont clairs. Avec ce maquillage on te prendrait presque pour une personne surnaturelle !

		– Je ne suis pas certaine que ce soit un compliment, dis-je, pleine de doute.

		– Mais oui, patate, tu vas juste tous les envoûter ce soir ! Ils ne verront que toi. Ça va te faire du bien de lâcher la bride un peu, d’être la dark Penny, celle qui ne pense pas et vit.

		– Ce soir, je me lâche !

		– Et j’ai la tenue parfaite pour toi. Vire-moi ce peignoir et enfile ça !

		Je découvre le pantalon slim en cuir et le top bleu turquoise qu’elle me tend. C’est loin de mon style, c’est loin de la Penny que j’ai toujours voulu être. C’est parfait ! Je ne pouvais pas rêver mieux pour changer de peau et oublier tout ce qui m’arrive.

		Ce soir, je ne suis pas moi.

	
		
Chapitre 3

		Donovan

		 

		Le vendredi est le jour que je préfère. Il marque la fin de la semaine et tout le monde a envie de légèreté et de fête. Ce sont les conditions idéales pour trouver des jeunes femmes à la recherche de fun dans une vie souvent monotone, et de m’amuser un peu à mon tour.

		– Alors Don, quoi de prévu pour ce soir ? me demande Will en se postant devant mon bureau.

		Ce grand blond au style californien est loin de l’image que l’on a d’un trader londonien et pourtant, il excelle dans son métier. Pas autant que moi, mais on peut dire de lui que c’est un bon. Avec ses cheveux en bataille légèrement trop longs, et son éternel jean et tee-shirt noir, il est mon opposé. Même si je porte les mêmes tenues que lui dans mon quotidien, quand je viens au bureau, j’enfile une tenue plus conventionnelle. Costume, chemise, chaussures de ville. Bref, le parfait trader. Si Will se permet cette fantaisie, c’est qu’il est le neveu du grand patron de Satelys, l’entreprise de trading pour laquelle nous travaillons, et qu’en acte de rébellion envers sa famille, il exprime sa différence grâce à ses tenues.

		– Oh, tu sais, comme tous les vendredis soir, je pars en chasse.

		Nous partageons un sourire car je sais que Will est comme moi, à une exception près : lui cherche la femme de sa vie alors que moi, je veux juste m’envoyer en l’air.

		– Tu as prévu d’aller où ?

		– Pourquoi, tu as besoin de compagnie ? le taquiné-je.

		– Non, enfin oui, ça pourrait être sympa, mais cette fois-ci, j’apprécierais que tu ne me piques pas ma nana.

		Certains seraient mal à l’aise à l’évocation d’un souvenir tel que celui-ci, mais pas moi. Ce n’est pas de ma faute si la fille qu’il embrassait cinq minutes plus tôt s’est retrouvée à genoux dans les toilettes à me tailler une pipe d’enfer. En fait si, c’est moi qui l’ai entraînée là-dedans, mais elle aurait pu dire non.

		– Dis-toi que je t’ai rendu service. Cette fille n’était pas sérieuse et t’aurait trompé à tout bout de champ.

		– Ouais, enfin, j’aurais aimé partager plus que quelques baisers avec elle, marmonne-t-il.

		– Rien ne t’empêchait de la reprendre après moi. Je n’ai pas fini la nuit avec elle.

		– Ah, mais tu es un…

		– Connard ? le devancé-je.

		– Oui, éclate-t-il de rire.

		– Je le sais. Bon, pour ce soir, on boit un verre au St Stephen’s Tavern avant d’aller à l’Infernos ?

		– Tu passes te changer ou tu restes en mode BCBG ?

		– Rendez-vous au pub à vingt et une heures.

		Il me fait un signe de la tête et sort de mon bureau.

		Will, malgré sa part romantique, est ce qui se rapproche le plus de ce que l’on pourrait considérer comme un ami. Enfin du moins, il est le seul mec que je n’ai pas envie d’envoyer chier à tout bout de champ. En plus il ne s’offusque pas – ou pas trop – quand je lui pique une conquête.

		Je quitte mon bureau rapidement après sa visite et rentre chez moi. J’habite un appartement sur Clements lane, à seulement quelques minutes du bureau. Pratique, car je ne perds pas un temps fou dans les transports en commun. Bon, le loyer est conséquent, mais je suis au cœur de la ville que j’adore. Loin de ce que j’ai connu avant, et c’est tout ce que je voulais quand je suis arrivé ici. Oublier tout ce qu’était ma vie et vivre l’inverse. Quand j’entre dans mon appartement, je l’observe d’un œil neutre. On ne peut pas dire qu’il est chaleureux, mais il me convient. Il est à mon image. Une table avec deux chaises, un canapé confortable, une cuisine fonctionnelle dans laquelle je ne mets que rarement les pieds, une salle d’eau qui ne contient que des produits masculins, et une chambre à la décoration quasi inexistante. Bref, c’est juste un lieu où je passe quelques heures par jour. Je ne le considère pas comme un foyer. Je n’en ai plus depuis longtemps. Et ça me va. Je n’ai pas à me plaindre de ma vie. J’ai un boulot qui me rapporte une tonne de fric, un logement dans un quartier de bon standing, et je baise qui je veux, comme je veux, quand je veux. J’ai une vie idéale.
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